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Compte rendu de la conférence de Monsieur Christophe de Margerie
Foule des grands soirs, à nouveau pour la conférence de Christophe de Margerie, PDG de Total.

Présenté de manière simple, amusante et amicale par Albert Frère, ­ par ailleurs il est vrai premier actionnaire du groupe Total ­, Monsieur de Margerie se risqua à traiter de la question qui taraude tout le monde aujourd'hui : quelles seront les énergies de demain ?
Le sous-titre de la sa conférence, ­ La responsabilité de l'industriel ­, donnait le ton : comment l'énergie, qui est indispensable à tous, peut-elle rencontrer les objectifs d'industriels privés ?

Illustrée par des schémas et des chiffres, la conférence permettra de retenir, pour l'essentiel, que si la demande d'énergie ne cesse de croître, c'est essentiellement dans les pays non-OCDE. Dans les pays de l'OCDE, il est prévu une forme de légère augmentation, voire de stagnation, à l'image de la croissance de la population. En revanche, dans les pays émergents, tant la population que la demande d'énergie ne vont cesser de croître de manière très importante, toutefois moins vite que le PIB.

Pourra-t-on cependant faire face à cette demande à l'horizon 2030 ? 

Monsieur de Margerie a assuré qu'il reste des ressources de pétrole et de gaz abondantes, même si leur mise en production nécessite de plus en plus une technologie avancée et des investissements massifs.
Si la production passée s'est faite aisément (en prenant les low hanging fruits), la production future nécessitera de nouvelles ressources, de nouvelles découvertes, bref ce que l'on appelle des ressources non conventionnelles (par exemple dans les schistes bitumineux, dans les gaz de carbone, dans des gaz de réservoirs peu poreux, etc.), par opposition aux ressources conventionnelles.
Par ailleurs, des nouvelles formes d'énergie sont apparues, mais, selon Monsieur de Margerie, en 2030, le besoin en énergies fossiles sera toujours important. Même si le mixte énergétique sera plus varié (notamment avec une plus grande part pour l'énergie solaire, l'énergie éolienne, l'énergie hydrologique ou encore les biomasses), il semble cependant que l'on aura toujours besoin de pétrole, de gaz et de charbon en 2030, spécialement dans certains secteurs tels que les transports.

Selon les prévisions, les énergies fossiles représenteront 75 % du mixte énergétique en 2030, contre 80 en 2010, le gaz devenant la seconde source d'énergie en 2030 et les énergies nouvelles connaissant une croissance forte sur cette même période, mais pas au point de détrôner les énergies classiques.

Enfin, et c'est sans doute réjouissant et important d'un point de vue de la géostratégie, il est apparu que le développement de ressources non conventionnelles de pétrole et en gaz va rééquilibrer la répartition géographique des ressources. Pour le dire concrètement, actuellement, les énergies fossiles  conventionnelles sont détenues par les pays du Moyen-Orient, par l'ancienne URSS et, dans une certaine mesure, par l'Amérique du Nord ou du Sud.
Ce sera l'Amérique du Nord, l'Asie, mais également l'Afrique et, dans une moindre part, l'Europe, qui disposeront des ressources d'énergies nouvelles non conventionnelles en pétrole et en gaz.
En définitive, la conférence était à la fois rassurante, tout en encourageant, implicitement, mais certainement, à réduire les consommations non intelligentes d'aujourd'hui, pour préserver au maximum l'avenir et l'apparition progressive de nouvelles formes d'énergie.
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